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Le pied 
du droguiste 

Le dossier  

«Pas de pied, pas de cheval.»  
Ce vieux proverbe rappelle  

l’importance de la bonne santé 
des pieds des équidés. Voici de 
bons conseils qui permettront 

au cavalier de ménager  
sa monture. 

Pour favoriser le développement 

d’une corne de qualité, quatre fac-

teurs sont déterminants: 

1. L’alimentation 

Il est indispensable de fournir à son 

équidé une alimentation de qualité. 

Le cheval est 

un herbivore,  

il est donc im-

portant qu’il 

mange avant 

tout de l’herbe, 

du foin et de la 

paille. Les grains de céréales peuvent 

être donnés en quantité réduite en 

fonction du rendement demandé 

(travail, compétition, récompense). 

Parfois, la corne est fragilisée ou de 

mauvaise qualité; dans de tels cas, il 

est judicieux d’amener un complé-

ment nutritif à base de biotine, de DL 

méthionine et d’un complexe d’oligo-

éléments. Les drogueries Roggen 

recommandent le fortifiant Anima ou 

Equi-Strath (lire page 6) complété 

d’une solution minérale. Chaque si-

tuation est différente. N'hésitez pas à 

demander conseil afin d'obtenir une 

solution adap-

tée. 

 

2. L’hygiène 

des sabots et 

des écuries 

(détention) 

Une hygiène 

irréprochable des boxes doit être 

garantie, car dans les litières souillées 

se développent des germes pathogè-

nes pouvant provoquer de la pourri-

ture de fourchette. Curer et brosser 

les pieds quotidiennement, permet 

de suivre l’évolution de la santé du 

sabot et de réagir rapidement en cas 

Conseils en quatre points pour des sabots en bonne santé 

de péjoration. Finalement, masser la 

couronne avec le baume végétal Sty-

rax à base de benjoin, permet de sti-

muler la formation de corne. 

 

3. Le mouvement 

Une sortie quotidienne au parc, sur 

une aire de détente ou en balade, 

permet aux sabots de faire travailler 

la pompe circulatoire, mais aussi au 

cheval de changer d’air, de partager 

des émotions avec ses congénères. 

Ainsi, on s’occupe de son cheval des 

pieds à la tête! 

 

4. Le parage et le ferrage 

Prodigué toutes les 6 à 8 semaines 

par un maréchal ferrant reconnu, un 

parage ou un ferrage adapté, est éga-

lement nécessaire pour préserver la 

bonne santé de votre fidèle compa-

gnon. CR 

Quel cavalier serait assez 

fou pour marcher toute 

une journée avec un caillou 

dans sa chaussure? 

«  

» 

Lors de balades sur des sols caillouteux, 

il n’est pas rare de voir un cheval boiter 

le lendemain au parc! Ceci est peut-être 

dû à une contusion de la sole, provo-

quant un épanchement sanguin, une 

cerise. Les gouttes homéopathiques 

M111 Arnica compositum des 

drogueries 

Roggen par-

viennent à dimi-

nuer rapide-

ment les héma-

tomes, les in-

flammations et les 

douleurs. Ne pas 

hésiter à prévenir son ma-

réchal si une cerise s’est 

formée. De retour à l’écu-

rie, il est également 

conseillé de rafraîchir le 

pied avec le jet d’eau. CR 

 
Un bon livre pour tous les cavaliers avertis paru 

chez Vigot: Nouveau manuel vétérinaire pour proprié-
taires de chevaux, par Nancy S. Loving. 

tent de collecter des informations im-

portantes sur la santé de l’animal. Curer 

les pieds est nécessaire afin d’éliminer 

les corps étrangers comme des graviers, 

des morceaux d’écorces, des clous mais 

aussi de la terre et du crottin! 

Si une odeur de 

pourri-

ture 

est 

présente, 

on prendra soin de 

nettoyer la fourchette à l’aide d’une 

brosse dure et d’eau additionnée d’un 

désinfectant naturel Omidaline (lire 

page 2) composé de teintures d’échina-

cée, de souci et de lédon des marais. 

Renouveler l’opération jusqu’à dispari-

tion totale des symptômes. 

Le sabot est un organe complexe, ab-

sorbant les chocs, isolant l’épiderme des 

sols enneigés et favorisant la circulation 

sanguine. Constitué de corne, il couvre 

le pied tel un étui. En son antre, il ren-

ferme deux phalanges, un os sésamoïde 

distal (naviculaire) et le coussinet plan-

taire. Sous le pied, la sole faite de corne 

friable, est délimitée à l’extérieur par la 

ligne blanche, et à l’intérieur par la four-

chette. Le talon est entouré de glomes. 

Comparé à l’homme, le sabot représen-

terait l’ongle du majeur, les autres 

doigts étant atrophiés chez l’équidé. 

Un soin quotidien et une observation 

attentive des pieds du cheval permet-

du cheval 


